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Journal "universel d'Annonces
I .A - 5 I) ICM>./I >.„ _ .ii.;

INDUSTRIE; ARTS. SCIENCES. THÉÂTRES ET YARIETKS.

Ce Journal [tarai! tous les Dimanches. Sa publicité esl la plus-étendue ; distribue gratuitement, aux Elablissemens publies de Lyon , il y ...reste en lecture louTc.jft

 aine Les Annonces sont reproduites en Afliclies (jui sont placardées dans les lieux les plus apparents de celte ville. Il est également envoyé dans les Villes

iVs'déparleiiiens voisins, et dans lotîtes les principales de France , ainsi qu'aux personnes qui prennent l'engagement de l'aire insérer pour 25 f. d'annoiices par an.
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;*i AVIS.
'•
#3$ se chathv. au Bureau du Journal le GRATIS

des aboniiernens au journaux de Paris, sans frais n-

augmentation de prix.
l'Administration fait également venir lous les ou-,

orages de librairie au même prix qu'ils sont vendus]

par les éditeurs.
:&% ,>,lt\u-Z>r. | _„ ;

Fente judiciaire. '
mn?- En tptaliie aux enchères publiques, le 2 janvier

i837,àCharôlles, un DOMAINE appelé ('/tamtfmnc, dépen-j
du ut île succession béni iïciaire, situé à Bourbon-Lanoy, ar-
roiidissem'anl ,de Charollcs (Saône-el-Loire).

GeÎDomainv.i e'st'eomposé de divers corps de bâliuiens
, çn bon éla'r, iardin, terres prés, bois, bestiaux, cheptel, étang

«t ruines d'un ancien château.
Les immeubles sont dans une riante position, on y joui)

d'une vue très-agréable et fort pittoresque, toutes ies terres
sont eu première qualité, et d'Un excellent rapport.

L'estimation dudit Domaine est de 25. 427 fr. 20
S adresser -pour plus amples rensrigoemens :

i i i t;

A M,. Marrion, maitre-sellle» , place des 'terreaux, ou,
A M. Benoît, homme d'affaires, quai de Relz, n. 36, à Lyon.

(lôS/ti
! -i

"VENTES BlMÏEtJJVLES.

,-.' H£jP> Un vaste Donkiïne 's.il'ué dans un déparlenïcnt voi-

sin, et confinant celui des. Bwclics-du-Rhônc, il esl de'hv
cônjenànce". de 8Q0 hectares ou4..,.000 carterées ; il contient
sept fermes, une tuilerie, un supe'rbe apte champêtre coiis-

tTuilcn bâtisse, une magnanicre, une nouvelle bâtisse pour
IVtablissement d'une auberge située sur une grande route,
on bien pour une fabrique de tannerie , papeterie ^etc. , à
Cause d.efs eaux qui y coulent -ouïe l'année.^ '

. Chacuneales sept fermes, oulredes bàlimcns quirioigncnl
à toutes les commodités ordinaires des ménages , l'es agio-
tions des lieux de plaisance, est compose d'un terrain irès-

produolit' ; elles sont toutes exploitées à mi-fruit .ef^rodui-
sent vin, blé, iimandes (lues, légumes fuis, sain-foins et her-

bages, glands, ele. Sïïf
Un Château, est situé dans l'une de ces fermes , dans Ion -

.tés on trouve des greniers, de« pigeonniers, des poulaillers,
des loges à cochons, de grandes cuves, etc.
.. 11 y a un grand bassin alimenté, par un jet d'eau et 26
autres sources, une haute montagne produisant annuelle-
ment 600 fr», des l'orêis île chênes blancs et verts dont la

-Coupe produit.de 12 en 12 ans 20,000 francs.

• Mille bêj^jàj laine sont entretenues dans ce. oomjiine dont
le revenu annuel est de 31,500 fr.

Ce Domaine est. un des plus renommés pour le gibier,
l'air y est pur et très sain ptmr l'es bestiaux comme pour les
hommes, il réunit l'utile à l'agréable , et est susceptible de
grandes amélioratiijus, soit en y établissant des gla.eières-qui
donneraient un revenu immense , soit eu y construisant de
nouveaux bassins pour des prairies, soit en y faisant des
plantations cii vignes, mùrbrs , amandiers, oliviers, arbres
fruitiers et de nouveaux défriehemens.

Prix : 600,000 francs, ou donnerait des facilités pour le
paiement. ;

Pour plus amples rewseignemeiis , s'adresser au bureau
de l'Indicateur à Marseille , et au G.'ratts Lyonnais , pjaoe
dehPrélVelurc, 5, à Lyon. _ (*wl>i*J

.,'inoa i-o

CC^ A l'amiable, à eiiiq pour centnet de reveitt<;E\Sne
petite Maison située dansleceiilrede la ville, n'ayant jamais

de non valeur.
.S'adressera M. Cbavens, pâtissier , rue Henry, n-jS^

'(1570)

. '" . ..110 1311113';., tll

C^i Maisons en ville, dans les meilleurs quartiers, de-
puis /4O jusqu'à 560' mille fraiics.

Propriétés rural s, aux environs de Lyon, de Zt, 7, 15, 20,
25, 30. 35. /|0, 70, 60. 70, 260 mille francs.

Ou demande à acquérir plusieurs maisons en viager,
Et plusieurs sommes à emprunter aussi en viager.
A un quart d'heure de Lyon, vastes bàlimens , propres

à <h's alclicre ou pensionna is.
30 .pi^lj^f&iyics .àp'con?pVer à [irésent , pour en-rfreoejroin

»AÔ'lr*iHfoi lV.lVcfeiSi vieriard âgé de 81 ans, avec privilé-
ijgejpdej.jVjeudeia- ab
| iOjijVjeni ande à acquérir une maison de campagne à la
Cioix-ilousse, pour une maison d'éducation. Itiavooq

On demande à acquérir Ui fonds de CâféJi vmy<_bi.'2.
S'adresser à 7,T. Berge, ancien notaire ,- courtier en pro.

riétés. rue de la Préfecture, 11, 1, au l.er, escalier à gau-

o)*e. aaiii Ta- &rf.orviMbfî !

Offices et Charges
A VENDRE OV A CEDEïî.

ni A céder. — Un OFFICi; d'Avoué, près le Tribunal
civil de Moulin — EtudciNOTAIHE dans un chef-lien de cai -
ton (.\Ilicr).— ÉludedeNO I AUIE danslcGatinais, près d'Or-
léans; produit ; 5,000. fr. Prix ; /|0, 000 fr.— Étude de NOTA -

RE dans un chef lieu de l'arrondissement deTrévoux(Ain)  —
tluie de NOl'Aii'.E à la résidenc de Villersexel (Haute-
Saône',

A 'rmlre. Plusieurs OFFICES d'Huissier , GREFFE de
Justice de Paix, et BUIUÎAU de (^ommissaire-Priseur. 1

'"{>gnSj'adresser au bureau de la Revue Statistique, rue Vivian-
ne, 11. 33 , à Paris, et au bureau du Journal le Cratys-?'
placé rie la Pn'feetnre. n. 5, à Lyon. (Affranchir). ?

(1550)

L'on désire acheter une Etude de notaire, à Lyon, ou dans
les environs ;. l'on accaplerait i(nèine dans l'un des déparle-
meits cuconvoisi'is , jiourvu qu'elle soit dans un poste avan-

lageiix de chef-lieu de canton ou d'arrondissement.
S'adresser ail bureau du Gratis. (1237)

' "
 i

VENTES' DE FONDS DE COMMEECÈ.
j

15^* Pour cause do maladie, — Un très-bon fondsMe-.'
(^ifé-C a bai cl,.si lue avantageusement près la barrière, et dans
l'un des faubourgs de la \ille.

S'adresser au bureau du Gralis. (1470)

— 1 3
(J^* Un Eiablissement de Bainsen pleine activité , cl si-

tué avantageusement dans le quartier le plus populeux de

la ville.
S'adi essor, pour les renscignemens, Me. Fourncl, notaire,

place des Carmes , ou au bureau de Gratis. (1361)

—
GjQf-" Pour cause de départ. — Un Fonds de Restaurant,

lout monté à neuf, placé avantageusement et jouissant
d'une clienlelle assurée. L'on traitera avec tontes les faeilf- '
lés désirables.

S'adresser au bureau du Gratis. (1/,01)

dont la clienlelle est assunc, situé sur une place des plus '
fréquentées de la viJJ^. Oiylonnera toules facilRjis pour le
paiement contre KÙrcté. • 21ffidj|

S'adresser au bureau du G ratis. (ià/fà

 .0<! .n

CjBINET LITTÉRAIRE ,

rotiç CAUSE DE OKPAUT.

S'adresser au bureau du Gratis, itioitol , »mA»>1K Mï>88)
—I _  1 q .i[

^j^nïtVp e^e de dépar,._Un Fonds
:
«.

l«M- / slla J«9mol».ai ammps , s»«4à «oa ù luMid ,,h fia -
S adresser pour le^s rense^fl^fpen^^u^^eau du Gra.ffs.

^j
19,1 UL 9 '" ,1!?o«">i> »!' *>fiiq ,9i3 ia Mxo/1 .1 .KM

cg^- Ou .i»- Louer de suite. — Un Hôtel, garni , situé sur
une place des plus commerçantes de la ville. Il est réparé
et meublé à neuf, rou_aifiQJUkfc».t|rj"te facilité pour le paie-
ment. .

S'adresser fiv|^|r3<q[s tf^l^-IJJPI (1316)

®^= Un Irès-bon Fon.ls de Café et Restaurât , sifué
aux barrières de SeriLmr. .vr^'/ no«is«n fit isq

S'adresser à Vidier frères qui accorderont loulesfacililés

pour le payement. i.,m oJJ -rj ̂ 2fi)

@C^= Fonds d'Éjiicerie situé dans un bon quartier, bien

achalandé, à vendre à des conditions bien avantageuses.
S'adresser aiibiirean du journal. (1556)

. -au-itlriBin tïc:i..iirt i ...

CZ^" De suite, pour cause de départ. Un Restaurant si-
tué au centre do la ville, dans l'un des meilleurs quartiers;11
  P «93100«« id 191 '

il esl bien achalandé, et le loyer esl fixé à Irès-basjpgjL.
S'adresser au bureau du Gratis. (i5/t2) -

l»ffl9iJ»<fW]

C^gT De suite, pour cause de départ. Pharmacie, située
daiis un des bons quartiers dé la ville.

On donnera des fai i.ilés peur le payement.

S'adresser au bureau du Journal. ino! à uO (1547)

ËEjr' t'eur cause de cessation de commerce , et pour
entrer en jouissance de suite. []>\ Fonds de Cabarel'-Res-
laurant, bien achalandé, et tenu pttr ->M\mc veuve Cha-

Iard. depuis 20 ans, place du Gruu! Collège, à l'angle de
la rue Mulet, où s'arrête la voilure de Monlluef.

S'y adresser pour les renseignemens. (/5631
itt ;I r-od t\ ;

 !) • suite. Joli Fonds .de Café-Cabaret , s itué
qr.alier des. Tcrrc.fHx , place delà' Miséricorde, en face ,h,
chapelier. n ' ,mii ..itfffl v>ff

 IJCfid
"

S'y adresser. .i:oy,l <

fiXS- U« Sl,it«- >'" Fonds d'Articles confeeliouirés de
Nouveautés et Bonnetterie ; il sut bien achalandé pi ,; f A.
a l'angle d'une place où il y un théâtre ; le qna r iï8j. "

l'un des plus fréquentés de la. ville et a la proximit 1 i

plusieurs hôtels. L'on donnera toutes facilités pour lp ••
ment - , P

aie
"

S'adresser, place de la Préfecture, n. 9, on au l.n,.,.. j
Gratis, fU J A flJL* ' r Â ^L»^



Le Gratis Lyonnais.

££g~ Un Fonds de Liquoriste, Irès-ancien et bien acha-
landé ; il est situé dans 1 un dçs meilleurs faubourgs de la
tille. Le vendeur se charge de rester le temps nécessaire
pour former les personnes à la fabrication des marchan-

dises que l'on cédera, avec facilité de paiement, au prix-
d'estimation.

S'adresser au bureau du Gratis. (1579)
 1

<£&" De suite. Un ancien Fonds de Grenelier et mar-
chand de farine ; il est situé avantageusement, et jouit d'u-
ne bonne clientelle. La location est à bon marché ; l'on ac-
cordera des facilités pour lé payement.

S'adresser au bureau du Gratis. (1580)

C^" De suite. Un Fonds dn Café, situé quartier des Cé-
lcslins, rue des Templiers.

S'y adresser pour les renseignemens. (1587)

iSÊT" Pour cessation de commerce. Un très-bon Fonds
pour la vente de la mousseline, dentelle et autres articles
de blanc.

Cet établissement très-ancien est placé avantageusement
pour le gros et le détail, dans le quartier le plus commer-

çant de la ville. L'on accordera des facilités pour le paie-
ment.

S'adresser au bureeu du Gratis. (1585)

cgï^ Pour cause de décès. Un Atelier d'apprêt de salin
et calendre, en bon état et travaillais.

S'adresser à M. Bernard , marchand de parapluies, rue de
la Vieille-Monnaie, n. 35. (1589)

VENTES DE MARCHANDISES
ET AUTRES OBJETS.

Manteaux de Dames.
Bel assortiment ( xvx DEUX JUMEAUX ) , Galerie de Largue,

n. 50. (1454)

Etirage breveté,
Pour Soies teintes.

€ttt$ Machine, fonctionnant sans aucune secousse et avec!
la plus grande précision, peut avec facilité, allonger les
flottes des trames et organsins jusqu'à 6 p. 100, sans altérer
en aucune manière leurs qualités^ '

Elle devient nécessaire à tout fabriquant qui tient à don-
ner du brillant à son étoffe, comme également elle y intro-
duit une très-grande économie.

Pour la voir comme pour en faire l'essai , s'adresser chez
MM. P. Rozet et Cie, place du Concert n. 6 au l.er, tous les
joors de 11 heures du matin à 2 heures du soir. (1476) '

ÏNCKE 1>ERRÏ LIQUIDE* ENCnF. TERRY CONCENTRÉ.

 —__

PLUMES PERRY.
Les personnes qui savent depuis long-temps appréci Si

les excellentes qualités des PLUMES MÉTALLIQUES fa-
briquées par la maison Perry, rue Richelieu, n. 92, d Para,
liront avec plaisir la liste des espèces nouvelles mises en ven-
te par cette maison :

Plumes à ressort plat régulateur.

 à porte-plume élastique.
 — a ressort régulateur.

 à ressort de gomme élastique.
 à réservoir élastique.

En joignant à ces espèces les Plumes doublement brevetées
et celles de bureau, on trouvera, pour tous les genres d'é-
critures, toutes les ressources désirables de finesse, d'élasti-
ciié et de durée.

Les Plumes Perry, quatre fois brevetées en France et en
Angleterre, se trouvent à Lyou. chez les papetiers et librai-
res de cette ville.

Nota. Prendre bien garde aux contrefaçons. (1534)

(©Sr* Ou à louer. Le Matériel complet d'une fabrique
d'huile.

Il se compose de 3 presses en fonte, les pierres en grai,
et lous les accessoires en foule. L'on accordera toutes fa-
cilités de paiement.

S'adresser rue Jarente, n. 1 , quartier d'Ainay, «à Lyon.
(1578)

@î^= A bon marché. Une Chaudière à vapeur, en oui-
vie, forme cylindrique, à flamme renversée, ayant peu
servi, et contenant environ 40 hectolilres.

S'adresser chez Bailly, mécanicien, rue de la Barre, n.
h, à Lyon. (1583)

ff£5x Joli Cheval de selle , pour homme. et pour femme,
_yjTj\L de couiewr alezan, taille : 4 pieds 8 pouces ; âge :
8 ans.

S'adresser au concierge du n. 14, rue du Peyrat, à Lyon.
(1575)

Demandes et Offres.

On demande un bailleur de fonds, qui voudrait disposer

d'une somme de 6 à 8 mille francs, en faveur d'une fabri-

».

que d'objets de consommation usuelle, et d'un rapport aussi
avantageux que sûr. ' .

L'on accordera une part dans les bénéfices du commerce
outre l'intérêt de l'argent que le préteur pourra surveiller
comme caissier.

S'adresser pour les détails et autres renseignemens, au bu-
reau du Gratis. (1466)

ASSOCIATION.

On offre à une personne , pouvant disposer d'une somme
de 8 à 10 mille francs, de l'associer dans un bon commerce
de fabrique, et vente en gros, d'un article qui a des rap-
ports à la bonneterie et à la ganterie. La maison établie de-
puis plusieurs années, obtient des avantages considérables.

Les voyages étant nécessaires dans les département voisins,
la personne pourra les faire si elle le désire.

S'adresser au bureau du Gratis. (1508)

PLACEMENT EN VIAGER.

10, 15 ou 24 mille francs, sur une seule tête de 63 ans, à
placer dans les dépàrtemens qui sont du ressort de la Cour
royale de Lyon.

S'adresser au bureau du Gratis. (1510)

On demande pour demoiselle rfe magasin une Jeune Per-
sonne de 20 à 24 ans qui sache bien écrire, et puisse don-
ner de bons répondans.

S'adresser à M Lions, libraire, place Bellecour.
(1520)

Ou deinan de pour associé une personne pouvant disposer
d'une mise de fonds de 5,000 francs, pour une action dans
un' commerce qui présente de grands avantages.

S'adresser, pour plus de détails, au bureau du Gratis.

. .. (1553)
 .

L'on désire trouver dans l'arrondissement des Terreaux,
un local convenable pour être disposé à établir un Restau-
rant du premier ordre. 

S'adresser au bureau du Gratis. (1554)

 . .

Un Teneur de livres ambulant, pouvant disposer de
quelques heures de travail par jour, offre ses services.

S'adresser chez M. J. Loubet , rue Petit-David, n. 5, à
Lyon. (1577)

Un homme de. 26 ans , bien constitué et connaissant le
service d'une maison bourgeoise, désire se placer homme
de charge, ou [liqueur ; il peut se charger des soins d'une
voiture et la conduite des chevaux. De bons certificats
peuvent satisfaire tout renseignement sur sa moralité.

S'adresser au bureau du Gratis. (1 586)

LOCATIONS ET AFFERMAGES.

A LOUER DE< SUITE ,

faubourg St-Clair,

Une Construction très-propice, soit à un teinturier, im-

primeur sur étoffe ou tout autre établissement industriel.
S'adresser au bureau du Gratis. (1391)

^§f De suite. Un Apparlement complet, composé de
cinq pièces décoré, agencé et boisé, au 2. me étage, place
des Terjeaux, n. 2, avec cave, grenier et dépendance, al-
lée de traverse, Grande rue Sle-Catherine.

S'adresser au propriétaire du café du Commerce.

(1529)

MÉDECINE ET PHARMACIE.

et Maladies Cutanées,
SIROP DÉPURATO-LA.XÀTIF DE SÉNÉ,

Publié par ordre exprès du Gouvernement,

préparé par PERENIN, pliarmacien-cliimiste ,
rue du Palais-Grilletou Puits-Pelu, n. 23, à Lyon.

Les guérisons opérée» chaque jour par ce puissant dépuratif,

sont un sûr garant à la confiance publique.
Un' nombre Considérable de personnes affectées de maladies

Vénériennes les plus graves elles plus opiniâtres, telles que:
PUBQNS, ULCÈRES rongeurs, VÉGÉTATIONS, BOUTONS,
ffSrJteLEMENS anciens ou récens, RÉTRÉCLSSEMENS,
FLEURS ou PERTES BLANCHES LES PLUS REBELLES, ont
été ramenées par son usage à la santé la plus parfaite ; il en a
été de même de celles atteintes de GALES rentrées ou réper-
cutées, DÉMANGEAISONS DE LA PEAU, ERUPTIONS,
AFFECTIONS DARTREUSES, SCORBUTIQUES et SCRUPU-
LEUSES, etc. , etc. Ces résultats sont d'autant plus satisfaisais
que la plupart d'entr'elles avaient employé divers traitemens
infructueux.

Ce sirop, préparé avec tous les soins que son importance
exige, est d'un goût très-agréable et d'un emploi facile; il n'ap-

porte aucun dérangement dans les occupatiw journalières
n'exige pas un régime trop austère. ,e

Entièrement végétal , il remédie aux accident mercurie.u

Prix : Q francs le 1/4 de Pinte.

Ou fait des ellYois. (uffranchir les lettres et oindre un mandat sur la .,„,, ,

(1352)

MALADIES
Secrètes.

Par un TRAITEMENT VÉGÉTAL aussi facile à 8uivra
que peu coûteux, les malades sont en très-peu de ternos
conduits à une guérison assurée.

Maisons de santé établies à la ville et à la campagne pour
la guérison des susdites maladies.

S'adresser rue Port-Charlet , n. 26, au l.er, près |a
halle au blé , à Lyon. ( Les ouvriers sont traités gratis)

 (1129)

Pâte pectorale
DE RÉGLISSE A LA GOMME,

de GEORGE , pharmacien à Epinal ,

l'ar boîte de 60 c. et de 1 fr. 20 c. , avec le prospectus
pour la manière d'en faire usage. Celle pâte guérit en peu
de jours les rhumes. et les caiarrhes les plus invétérés.

Dépôt général , à Lyon, chez M. Macors, pharmacien,
rue Si-Jean, n. 30.

Sous-dépôts , chez MM.

Cruzevert, à la Glacière;
Gustin , rue du Plâtre ;
Dubauclard, rue Neuve;
Bresson , rue de Puzy ;
Barcet , rue Belle-Cordière ;

"I Lian, place des Capucins;
§ Caillou, aux Brotleaux ;
§ Lafabrègue, à la Guillotière;
:_. Joubert , à Veruaison ;

Et chez MM. les Pha?xmaciens

Micbel, à Tarare;
Viguier , a Vienne ;
Bichard, à Grenoble;
Hallée, à Autun ;

# Mossel, à Màcon ;
§• Terrât, à Chàlons;

.§. V* Beraud-Gaillard, droguiste, m>
Z Charrue, à Dijon.

FAIBLESSE DE VUE,
Maux d'Yeux

On trouve ces remèdes contre ces affections, place de?
la Préfecture, n. 5, au bureau de la conservation des afj
fiches.

LE FLUIDE PHILOPTIQUE du docteur Lusardi, owi-p
liste, contre la faiblesse de la vue, sa pommade Anti-OplW
talmiquedc sulfate de Cadmium, conlre les inflammations'
chroniques des paupières est Irop connue pour en faire d«
éloges. Au même endroit on trouve aussi un remède con-
tre la surdité et un préservatif contre les syphilis ou 'mala-

dies vénériennes. (15/|8)

UNE MÉDAILLE A ETE DÉCERNÉE A L'AUTEUR-

  ! - * Bi i,J .i M ';

Le Créosote-Billard enlève à l'instant et pour toujojj

les douleurs de dents les plus vives, et guérit la carie

dents gâtées. 2 fr. le flacon avec l'instruction.
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( * Dépôt chez MM. Borrelly, place de la Préfecture , n. 13 ;

' Vernet, place des Terreaux, à Lyon ; Martinet à Bourg;

Jïartinet à St-Etienne; Voituret à Villefranche. (156 1)

AVIS.

Le dépôt du Sirop pectoral de mou de veau , composé
contre les rhumes , maladies de. poitrine, crachement de sang,

enroement, etc. ; et du sirop vermifuge de MACORS, pharma-

cien, à Lyon, rue StJean, n. 30 , approuvé contre les con-
vulsions et maladies des enfans, est toujours, à Mâcon ,

chez M. PÀCHOS; confiseur ; à Châlon, chez M. me veuve
GROS-PIEHBE ; à St-Etienne, chez M. COUTURIER, pharma-

cien, rue St-Louis, chez lequel on trouve un dépôt de la

pâte pectorale de réglisse à la gomme. (1662)

Les heureux résultats obtenus journellement par l'emploi du Sirop de Stœchas, dans les maladies de poitrine, telles que
phthisies pulmonaires , coqueluches , oppressions , enrouements, aphonies de la voix, crachements de sang , etc. , et les prescriptions

nombreuses des médecins distingués le dispensent de tout éloge.
Il réussit également dans les ajjections nerveuses, les Jaiblesses d'estomac, la cardialgie.il facilite la digestion et entretient

la liberté du ventre.
Chaque flacon est accompagué d'un prospectus qui indique la manière d'en faire usage, et où sont consignés ses succès.

- . Prix : 4 fr. et 2 fr. chez Pérenin, pharmacien-chimiste, rue du Palais-Grillet, n. 23, à Lyon.
On fait des envois. (Affranchir les lettres et y joindre un mandat sur la poste.) (1353)

AVIS DIVERS.

RESTAURANT , rue Mercière , n. 56.

Dîner à 1 fr. 25 c. , potage, 3 plats, des«ert, 1/2 bouteil-
le, pour 1 fr. 50 la bouteille ; à 2 fr. , potage , 5 plats, dss-
sert varié, bouteille d'excellent vin ; on loue à la nuit et
au mois , chambres et cabinets garnis trcs-iiidépendaus.

(1198)

CAFÉ. DE L'ATHÉNÉE,
Rue Lafotit , près le quai du Rhône.

Déjeuner et souper bien variés, 2 plats, vin et dessert à

1 fr.
L'on peut disposer d'un grand salon en faveur d'une so-

ciété. (1316)

IP1€©I3 9 KHSTAlUBATUCil «,
Rue Palais-Grillet, ou Puits-Pelu, n. 6, au premier,

TIEXT PENSION

A 50 fr. par mois pour 2 Repas, et 35, pour un seul.
Diners al franc 25 centimes : Potage, 4 plats, dessert 3,

et demi-bouteille.

(L'on sert au choix et à prix fixe.) (1464)

Fourgons accélérés
ET ORDINAIRES

de Lyon à Clermont et retour,
Partant tous les jours de l'une et l'autre Ville;

Faisant le trajet :

Par accéléré en. 2 jours , — Par ordinaire en 5 jours.

A Lyon , chez Gastine et Gillet , Port-du-Tcmple, 45-
A Clermont-Ferrand, chez J.-B. Barthélémy. (1451)

COURS
DE TENUE DE LIVRES ET D'ARITHMÉTIQUE

COMMERCIALE.

M. Cléinendot de Paris, professeur de Mathématiques et
de Comptabilité commerciale , prévient que le cours de té-

nue des livres, en activité depuis le l.cr octobre, sera ter-
miné du l.er au 15 décembre prochain, et qu'un aulj-e
cours sera ouvert à celle époque. Les personnes qui vou-
dront le suivre devront se présenter avant le 5 décembre.

Le prix du cours est fixé à 20 fr.
Place des Jacobins, n. 3. (1518)

AU MIROIR FIDÈLE.
GUICHARD, miroitier, rue de l'Archevêché, n. 5, au bout

du pont Tilsitt , actuellement GUICHARD et ARBOD,

Ont un atelier d'étamage et dorure sur bois , grand as-

sortiment de glaces nues et confectionnées, minces et

fortes, dans toutes les grandeurs , glaces de rencontre en

une et deux pièces; fabriquent moulures dorées en ba-

guettes , cadres modernes et gothiques pour tableaux de

toutes mesures et profils , encadrent les gravures ;

Echangent les vieilles glaces, les réparent à neuf ; se

chargent des transports, poses, emballages, et de tout ce '

qui concerne leur état. (1522)

' DÉMÉNAGEMENS i,É^

Par Voitures sur Ressort,
A l'instar de Paris,

Le sieur BALAH offre toujours au public les avantages et
la sécurité de ses transports, soit pour la ville, la campagne <
et tous pays. Les meubles et effets qui exigent le plus de
«pins sont en toute sûreté dansces grandes voitures qui sont '
suspendues, couvertes et bien fermées.

Le Char Funèbre continue d'être à la disposition des fa-
milles qui voudront en réclamer le service.

Pour traiter , s'adresser , cours Bourbon, n. 47 , \

aux Petit«-BroUeaux-lès-Lyou , au sieur BALAN. j «]

GRAND SALON DE SOCIÉTÉS
Pour soirées de bal, rue delà Barre, n. 13.

Le propriétaire cédera le salon gratis, au moyen de con-
sommation, buvette et restaurant contigus au salon, à des
prix modérés. (1573)

Foires de Chevaux.
A dater du samedi 7 janvier 1837, il y anra, à Tournas^ ,

(Saône et Loire) tous les premiers samedis de chaque mois,

FOIRES DE CHEVAUX.
Ces foires tenues les mêmes jours que les autres foires

de l'année, et dans la vaste enceinte qui avoisine l'empla-
cement destiné aux bêles à cornes, promettent nn succès
d'autant plus certain que la situation de Tournus entre la
Comté (Jura) et le Charollais, est le point de jonction où
les chevaux de ces deux pays arrivent, pour être dirigés
dans u'autres lieux, et où, par conséquent, les acheteurs
pourront se procurer les uns ou les autres. (1574)

Ne lisez pas,
OU S'IL FOUS PLAIT, LISEZ BIEN.

M. LAMBERT, Professeur d'Écriture et de dessin, a l'hon-
neur de prévenir les Amateurs que tout récemment arrivé
de Paris où il exerçait son art nepuis 10 ans, il vient d'ou-
vrir en cette ville une Académie où il tiendra des cours
permanens depuis 7 heures du matin, jusqu'à 10 heures du

soir.
Un local convenable et très-bien éclairé lui permet d'of-

frir aux deux sexes, des salles d'étude séparées.
Place Croix-Pâquet, n. 11, maison Ricard. (1582)
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Librairie et Littérature.

" -  ' '••- "  I ' - ' . . ,. , ,.. rrr-, 1 -

— PJRIS. — 3 mois: 12 jrernes ; 6 mois : 22 fr. ; 12 mois : 40 fr.

— PROVINCE.— 3 mois: 14 francs; 6 mois: 24/h/ 12 mois: 16 fr.

— ÉTRANGER. — Les frais de poste en plus.

Les Lettres doivent être affranchies.

LE CARROUSEL,
Journal Ht* la €ox\v tt to la bxiit.

Ce recueil de Inxe, qui paraît tous les dix jours par livraisons de deux feuilles environ, avec gravures de modes, por-
traits, vues de châteaux, dessin de meules, livrées et équipages, étant maintenant la seule feuille qui offre le résumé offi-
ciel des nouvelles de la cour, des modes et des salons de Paris, n'est pas rédigé, comme la plupart des antres joumeaux

de modes, dans en but purement mercantile. L'élégance de sa forme, les noms et la position de ses rédacteurs, ainsi
que la supériorité de ses dessins, confiés particulièrement aux soins de M. Gavarni , font de ce recueil , destiné spéciale-
ment aux hautes classes de la société, le représentant des arts , du luxe , des fêtes et des modes européennes.

Chaque numéro du CARROUSEL contient: 1. les nouvelles officielles de la Cour, 2. une chronique parisienne, com-
posée des comptes-rendus des bals, concerts et réunions aristocratiques, 3. un article nouvelle , 4- une chronique

de vieux châteaux, 5. une correspondance sur la mode, confiée à la plume spirituelle de M. me C. A., 6. und revue litté-
raire et dramatique.

On souscrit pour Paris à l'administration, rue Olivier St-Georges, 9; pour la province et l'étranger, chez tous les libraires,
directeurs de postes et bureaux des messageries, ou bien à Paris, en faisant parvenir au bureau, franc de port, le montant
de l'abonnement en un mandat sur la poste.

Tenue des Livres
ENSEIGNÉE

sa m mùmM
ET SANS MAITRE,

En partie double et en parlie simple, cl à l'aide de laquelle
chacun peut dans l'espace de quelques semaines, et sans
professeur, apprendre à tenir toute espèce de livres.

Ouvrage adopté par le ministre du commerce, pour toutes les écoles com-
merciales de France.

Et à l'étranger, par les Instituts de commerce d'Augsbourg , Francfort sur
le Mein, Munich, Gènes, Amsterdam et Bruxelles.

|tor 3aclot,
Ex-teneur de livres de la maison Ladite, aujourd'hui as-

sermelé au tribunal de Commerce de Paris , pour toutes les
affaires conten lieuses.

CINQUIÈME ÉDITION,

1 volume in-8°. — Prix : 7 fr.
ARRÉGÉ DE L'OUVRAGE,

Adopté parle Ministre de l'intérieur, pour toutes les
îcoles du royaume.

in-18. — Prix : 3 fr. 50 c.
A Lyon, chez CHAMBET fils et SAVY, libraires, quai des

Célestins; MIDAM et GCIMONT, rue Lifond; ATNÉ et LIONS,

)lace Bellecour. — A Saint-É tienne, chez DELARCE JEASNIN

il JOUANHET, libraires. — A Saint-Chamond , chez VISCENT,
ibraire. (1524)

VARIÉTÉS.

BIOGRAPHIQUE-
DIX-NEUVIÈME NOTICE.

LA MARQUISE DE RRINVILLIERS.

BRINVILLIERS (MARIE MARGUERITE de), fille de Dreux-
i'Aburai , lieutenant civil, épousa eu 1651 , le marquis de

Brinvilliers, fils d'un président à la chambre des comptes.
Elle demeurait avec son mari à Paris, chez sou père ; et le
mari et la femme jouissaient de 40,000 livres de rente. La
marquise de Brinvilliers était petite, mais d'une jolie figure,

pleine de grâces, et avait même un exlérieur modeste et ré-
servé. Son mari mestre de camp du régiment de Normandie,
introduisit dans sa maison un jeune officier de cavalerie ,
nommé Gaudin de Sainte-Croix, natif de M on tau ban , bâtard
d'une famille illustre qui ne l'avouait pas. Ce jeune homme
était d'une fort belle figure. Logé à Paris, chez le marquis,
la marquise jeune, sensible, aimable, représenta à sou mari,
par dissimulation ou par bonne foi, les inconvéniens de
cette intimité. M. de Brinvilliers n'eut point égard à ses re-
présentations. Ce qui devait arriver arriva, dit Voltaire ; ils s'ai-

mèrent. Le lieutenant civil, indigné de leur commerce scan-

daleux, obtint en 1663 une lettre de cachet contreSle-Croix,
qui fut arrêté dans le carrosse même de la marquise où il
était avec elle. On le conduisit à la Bastille.

Cependant le marquis de Brinvilliers avait dissipé en

folles dépenses une grande partie de sa fortune, et, par le
conseil de son amant, sa femme avait demandé et obtenu
une séparation de biens. Sainte-Croix sortit au bout d'un an
de la Bastille, où on l'avait enfermé dans la même chambre
qu'Exili, 6»* italien qui faisait métier de composer et de
vendre des poisons, et l'un de ces monstres qui avaient fait
périra Rome plus de cent cinquante personnes, sous le pon-

tificat d'Innocent X. Exili initia Sainte-Croix dans ses se-
crets, et celui-ci les apprit à sa maîtresse que la cupidité et
le désir de lu vengeance np disposaient que Irop à en profiter.
Elle se détermina a empoisonner son père et toute sa fa-
mille.

Elle fait essai des poisons que Sainte-Croix compose ; elle

empoisonne des biscuits qu'elle donne à des pauvres; elle VA
elle-même les distribuer à l'Hôtel- Dieu , et a soin de s'in-

former de l'effet qu'ils ont produit ; le lieutenant civil , deux
frères et une sœur de la marquise de Brinvilliers moururent

empoisonnés, de 1666 à 1670. La vie de son mari ne fut pas
respectée ; mais comme elle ne voulait s'en défaire que pour
épouser Sainle-Croix, et que cet homme ne voulait pas

d'une femme aussi méchante que lui, il donnait du contre-
poison au mari, de sorte que, tantôt empoisonné, tantôt dê-
sempoisonné , il est demeuré en vie.

Si l'on osait prononcer le mol de bienveillance, lorsqu'il
s'agit de telles atrocités, on pourrait trouver quelque trace
de ce sentiment dans le fait suivant : Elle aperçut un jow
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dans un cifil^M^^^S^^o^ë}p\9t^^ïlShm^ vive
affliction, et^MuM 'apprit (juc ses ,p?>eo* avaient exigé

qu'elle se liât bien l<Vt aux autels par des v.œtix irrévocables,

pour que toute leur fortune lût assurée a son frère, aine.

Màd. de Brinvilliers la consola , et lui promit de faire des

démarches en sa faveur auprès de sa famille Quelque temps

après, la novice apprit que son père, s.a mère et. sou l'ière

venaient de niourir subitement, et clic rentra dans le monde

sans avoir le moindre soupçon sur la cause des événemens

qui lui rendaient la liberté.

Une apparente dévotion , qui n'était pas , dit-on. de l'hy-

cris'iè, couvrait les crimes de Mad. de Brinvilliers , elle se

confessait, et c'est môme une confession générale écrite dé

sa main . qui fut (me d, s principales pièces de conviction

contre elle; car le ciel ne permit pas que tant cl de si lâ-

ches forfaits testassent impunis. Sainte-Croix inourut,subi-

tehienl au mois de juillet 1072. On rapporte que, pendant

qu'il composait un poison violent , le masque de verre qu'il

mettait pour se garantir des, vapeurs meurtrières de ses dro-

gues, tomba, cl qu'il fut suffoqué sur le champ. !.a justice

mit les scellés sur les effets de cet avanlurier, qui n'avait pas

de -pareils. La marquise eût l'imprudence de réclamer une

cassette qui en taisait parlie, et qu'elle prélcndil lui appar-

tenir. Cet empressement parut suspect ; ou l'ouvrit cl ou y

trouva , avec un billet qui l'en déclarait seule propriétaire,

îles paquets de poisons de toute espèce, des lettres de la mar-

quise à Sainle-Croix , et une promesse de 30,000 livres,

qvf'èlle lui avait fait huit jours après l'empoisonnement du

lieutenant civil.

Mad. de Brinvilliers, ne pouvant parvenir à soustraire cette j

cassette, par séduction ou par corruption , se sauva en Au-,

gleterre et ensuije à. Liège. Mais l'arrestation cl les aveux

d'un laquais, Jean Amclin,.dit la Chaussée, qui avait servi le

lieutenant civil d'Aubray, qui déclara avoir reçu de Sainte-

Croix, le poison qu'il avait fait prendre aux frères de Mad. aie

Brinvilliers, et qui fût roué vif le 2Z| mars 1673 , ne prouvè-

rent que, trop la complicilé de la marquise. On envoya sur

ses traces l'exempt de police Desgrais qlii, déguisé en abbé,,

lui parla d'amour, parvint à l'attirer hors de la vijle de Liège,

la (il arrêter,- "V1 s'empara dé lotisses papiers, entr'autres

d'un manuscrit conl-enaul l'histoire de sa vie entière : elle

le réerhama vivement dans la sniie , disant que c'était si con-

fession. ''''• ' • - . . .-'

Arrivée à Paris, clic nia tout, et relus i de reconnaître la

(fossette de Sainte-Croix. Tantôt elle demandai! des caries ]

pour se désennuyer, el tantôt elle cherch. lit a se tuer, ifraiff j

une fois condamnée, elle avoua ioul. et même au-delà de

ce qui pouvait justifier son supplice. Son cœur avait élé de

bonheur accoutumé à la .dépravation . puisqu'elle déclara

qu'à sept ans elle, avait perdu son innocence et bi ûlé une"

 maison. La confession ,1e sa vie fut encore plus 'horrible

qu'on ne pensait, quoique l'horreur de tous ces eu'ipoissotï-

- iieine-ns:eût jeté dans ie.grand monde. mi« uùèjUaWnr. tini-

MM-selto '. S ,"!,,
- Elle' eut -une eonjp.ersalion d'une liç.ur.e avec le pro uicur-

gênéral. II parait que , dans ses derniers mome'ns .' eilc lâcha

d'appaiser la colère-, du ciel .par MU .-.incère repentir. JElle de- _

manda la communion , mais on la lui refusa, selon" i'nsago

adopté par l'Eglise à l'égard des criminels condamnés a

mort. Elle demanda du moins du pain béni! qui lui fut ac-

cordé. En allant à l'échafaiid", elle remarqua el reconnut

plusieurs femmes de distinction , qui, se montraient avides

île la contempler ; elle leur dit avec beaucoup d" fermeté :

foi là un bcii'i spect'icle d-voir ! Elle fui deeapilée et brûlée le

! G juillet 1076, vers sept heures du soir. Le lemiemiiia on

cherchait ses os , 'dit Mad: de Sévigné, pareeqw le peuple disait.

ijii'cl'e était tainle.

M.ul. de Brinvilliers avait désiré que le bourreau se plaçât

devant elle, pour lui dérober la vue de l'exempt Desgrais

qui l'avait arrêtée, et qui allait à cheval devant )a voiture ;

mais son eonlcsseur lui fit -entendre que cet aspect devait

cire considéré comme une espèce d'expiation , et elle s'écria

vivement : « Ah ! mon Dieu, je vous demande pardon, qu'on

» me laisse donc celle étrange vue. » On montre sa tête au

muséum de Versailles : la régularité remarquable aies os

scmhuj attestée encore qu'elle fut en effet douée d'une

grande beauté.

On regarde comme certain qu'elle avait des relations in-

times et, secrètes avec plusieurs personnes, quj lurent accu-

sées d'empoisonnement. Des bruits populaires donnèrent

lieu en 1679 '( trois ans après sa mort ), à rétablissement

d'une Chambre ardrnle, qui procéda contre plusieurs per-

sonnes de marque, et qui ne se signala point par de grandes

rigueurs, car elle sè-conlenla, après on long examen, de

punir de mort , en 1680, une femme nommée Voisin; qui se

mêlait de prédire l'avenir.  if t'

tfloiq «a / qo-ii sjjr, «sea sS ^g?s&l ©
: Il s'esl inanil'cslé un .peu d'amélioration dans l'état de la

fabrique lyonnaise ; quelques commissions des Etais-Unis;

les approvisionuemens d'hiver pour le commerce' intérieur;

te concours du conseil municipal, de (a chambre, de com-

merce et de la caisse des prôls ; les nombreuses so'nsorip-

lions desclasses riches el aisées; enlîii ('appui du gouverne.-,

ment et la perspective d'une prochaine visite du ministre tin

commerce.

Mais, nous le répéions, de pareilles causes n'ont qu'un

effet momentané , c'est un palliatif, il faudroit un remètnr

qui amenât une guérison complète. Esl-ello possible sans;

une révolulion du système qui régit la condition des tra-

vailleurs, sans une organisation harmonieuse et nouvelle

des classes ouvrières ? — Nous ne le penUiïs pas, et a l'ap-

pui do notre doule, nous allons continue;' celte, hi-toirc suc-

cincte de la fabrique lyonnaise.

Nous avons vil la Grande-Bretagne, à l'époque de son en-

quête sur les soieries, .constater la supériorité de 1 1 concur-

rence française sous le rapport delà variété du dessin , du

mérite de l'invention; quant au .tissage, elle s'arroge un a-

vantago qui résulte de la perfection deises machines. Lyon

pourrait bien combattre «et** prétention , et faire valoir en

outre l'excellence do ses defferens procédés de teinture,

qui ne dépendent pas seulement des découvertes récentes

de la chimie, des traditions religieusement conservées dans

les ateliers, unis encore de la qualité spéciale des eaux.

Voilà un élément "lie succès inhérent au sol el au climat ;

ceiui-3à, l'Angleterre ne cherchera point à îioas le ra-

vir
'  -

Aussi, qooiqu'eu diseul les commissions «.1 enquête de la

Grande-Bretagne, quelle que soit la régularité du tissu,

l'éclat et le corps de l'apprêt, n'en déplaise aux inspirations

du palriotisni", toujours les éloll'es lyonnaises obtiendront,

môme à Londres, uiw préférence marquée sur les produits

des manufactures anglaises. Iiidépou.lainiuciil d'une supé-

riorité réelle de dessin et de goût , à égalité de tissage, il y

a une différence de prix qui n'est point a dt daigner ; I.yon

produit à moins de frais. te '.-

Mais, eiï Ci; moment, s'organise une concurrence plus

dangereuse . qui emprunte des a.rmcs à la France. Celte

concurrence, ce sont les Américains de l'Union qui l'ont

établie, et qui, dans ce liai, ont transporté connue modèles,

à la Chine, des étoffes de Lyon. On connaît la beaulé, la

pureté du climat de 1 i Chine, qui permet .\\\ ver-à-soie de

filer sou cocon sur le mûrier . sans toutes les dépenses et

les précautions imposées au magnaiiicr du midi de l'Eu-

rope.

11 esl vrai que \y peuple chinois, essentiellement stat-

uaire et par sa oenst ilul ion physique et par sou cirg.misa-

lion sociale, manque degoîil, de variété, d'invention dans

tout ce qui touche aux arts du dessin; mais il a ail plus haut

degré le génie du calque et de l'imitation ; les Etats Unis

lui transmettent des modèles ; il les copie, el peut les livrer

à des '.conditions plii's favorables, VU l'abondance de la

matière première, le. vil prix de la main d'oeuvre.

Encore une rivalité que Lyon ne vaincra qu'en redoublant

d'efforts, eu combinant de nouveaux effets, cl en appelant

à son aille le crayon de ses dcs.siiialrirrs, le g. nie drt ses chi-

mistes, mais surtout en resserrant les liens qui unissent le

fabricant cl le lisseUr. le chef d'atelier- et le compagnon.

Noosvciions d'indiquer la plaie encore sangluite depuis

les déplorables événenemens de novembre 1S31 et avril

1834/ "« umim
Le mainlieii de la paix eu Europe a amené un encom-

brement 'général dans toutes 1rs carrières; les idées jadis

luurnéis vers 11 guerre, (se sont occupées de commerce et

d'industrie ; préei-sémennl, il y avait de quoi exciter l'ambi-

tion duisMe nombre d,.s fortunes commerciales, si rapide-

ment élevées pend a ni les premières an nées de la restauration.

Chacun a rêvé le même succès ; el dans un court espace de

lemps, lechiffic desfalu ieanslyonnais s'est prodigieusement

aecrit. On ne saurait croire la force d'attraction que !a ville

de Lyon exerce sur foules les contrées, qui l'envii-omient.

Dès qu'un chef île famille a quelques milliers de lianes à

donnera son lils, il h: détourne de la coud, iti-on paternelle

et l'envoie à Lyon pour y- apprendre la fabrique, sans s'in-

quiéter des goûts, des disposition du jeune homme. Peu im-

porte que son instinct l'entraîne ailleurs, qu'il y ait en lui

l'esprit avantureux du marin , le. besoin de mouvement du

soldat, bon gré, malgré il sera fabricant. Ainsi arrivent cha-

que année à Lyon des centimes de jeunes gens qui entrent

comme apprentis chez des chefs d'atelier, auxquels ils comp-

tent une indemnité de 1000 à 1200 fr.

Cet '.apprentissage dure ordinairement une année, em-

ployée à apprendre la tenue d'un métier et la fabrication

des étoffes, sous le rapport théorique et pratique.

' A près cette année d'épreuve, presque toujours incomplète,

car un apprenti de ce genre ne dépend jamais du chef d'a-

telier, les uns entrent somme commis dans une maison de

fabricant ou de commissionnaire; ics antres, séduits par

l'exemple de fortunes promptement élevées, el parties de

bien bas, ouvrent un comptoir et montent un certain nom-

bre de métiers. On 'compte à Lyon environ 1,200 fibricans,

ne formant, par suite de l'esprit d'association, que 5 à 600

maisons de commerce, pour ies tissus unis, façonnés , les

velours, les châles, etc.

Comme on la voil. il exisle dans l'enceinte de Lyon une

redoutable concurrence, celle des petits fabricans qui dis-

posent de capitaux bornés, qui sont forcés de vendre aliu

de continuer leur train d'affaires, et qui, par là. contribuent

à la dépréciation cbnLiiiuc des étoffas' de soie, Irop exclusi-

vement imputée à la concurrence étrangère.

A l'élranger. en effet, il n'y a pour Lyon point de rivalité

sérieuse, toutes les foi squ'il s'agit de lissus de luxe, de ces

tissus façonnés donl la supériorité du dessin a fait, en faveur

des Lyonnais, un véritable monopole. Il en est de même

pyur les 'velours 'que Milan sîul peut égaler ; quanl aux gros

de Naplcs , l'Italie elle- même s'avoue vaincue. A plus forte

raison les aie lier» de l'Angleterre, de la Suisse, de la Belgi-

que, de la Saxe, de la Bavière, de la Moravie, de la Bohème,

de la Prusse rhénane, de l'Autriche, qui ne peuvent se pro-

curer qu'à grands frais la matière première.

D'où viennent donc les crises fréquentes qui paralysent

les travaux de Lvon ? -D'où naissent ces alternatives de ri-

chesse et do misère que nous voyons se reproduire périodi-

quement dans les destinées do celle grande et belle cité ?

Celle question es! grave. Nous n'essayerons pas de la résou-

dre dans un cadre "'aussi borne que celui 'd'un feaiJIeton de

journal; nous exprimerons seulement quelques doutes.

N'y a-l-il pas un germe inévitable de malaise dans la ligne

de démarcation qui sépare lo fabricant et le chef d'ateljer.

Le premier fournit la soie, la matière première, i'aulre ne

s'occupe que du tissage. Aubout.du temps donne, il rapporte

au magasin la pièce lissée, el il rec-uï le salaire f|,r , .,

en raison du nombre d'a-.nesel de h'qualitôde l'étoile |-\ ,

maintenant pour le fabricant p,..„ riche, ou n'avant' „" ;

crédit limité, reste la difficulté do vendre les pièce, „   ' ""

tasse en magasin. Souvent il cherche à se récupérer M,', n''"

baissemeut delà main d'oeuvre, sur l'emploi d e 8o ;os ' ..
;
',"

Heures ; et dans ces deux cas, l'ouvrier souffre double'iii".

il en résulte pour lui perte de temps ci d'argent.

Maintenant, si nous examinons le oin-.: <i*.ilelii:i-

comprendrons les embarras toujours eroissans de sa po'si|""' S

dout au reste il fait supporter les conséqueivces.às^;^1

pagnons , puisqu'il partage avec eux par moitié le nion'i"
1
"

de chaque façon. Pour celte moitié qu'il prélève, leciiel' i'

léiier fournit le métier, paie lous les frais qu'entraîne (

pièce montée, et loge le compagnon, qui demeure charVl
8

la dépensu de son éclairage , dépense assez importante .i '

rant plusieurs mois de l'amiée; car, ainsi qu c ll0lls p
ly

 "

dil, le travail quotidien du compagnon lissern- est de se '"

à dix-huit heures pour gagner 1 IV. 50 e. à 2 IV.

Le loyer de l'atelier varie de 60 à 100 fr. p.,,- rU()é(re M -\

y a iles méliers ipii nécessitent l'espace de deux fenè'lrcs

ajoutez à cela renlretien du poêle pendant l'hiver • ,- ' "/ .'

rigueur du froid ferait casser la soie, e! l'on concevra ipu'. |!

sort du maître n'estguère plus heureux que celui du ]•„:/'

pagnon. 'foules les exigences de l'octroi pèsent sur ei ix ' ",

achèvent de rendre leur situation difficile, pour peu n'iV'l

y ait diminution de salaire ,' ou ralentissement dans la f

brique. Le .maître est plus à plaindre , car il lient au
 M

'|"

il a une res[)0iisabilité, des impositions, nn loyer- il „•'

pas la ressource de changer de localité ou d'indus'tric • f |

les métiers qu'il possède représentent un capital j^J,.-

coiisidérabie qui ne produit rien s'ils s'arrêtent, et iie À

vcn.lenl que la moitié de ce qu'ils ont coûté.

0:i compte à Lyon de 8 à 10,000 chefs d'alclier ; ,,„ In '

aux compagnons . apprentis, lanceurs , canotiers , filenrs

plicnrs, dévideuses. tor.ienses . etc. , il esl difficile d'ci'i

taire le dénombrement ; car celte population 'éminemment

ûottanlu suit les chances de la fabrique. Le chilîn» fc H
métiers .pourra donner un aperçu de celt !; populaiiau' ,'|e
ti'availlenrs qu'ils emploient Ce chiffre s'élevait en'iSl'îà I

27,000, rien que d, MIS les Lyon et les faubourgs. H v ,!, j

avait encore de 5 a 6,000 dans le département du ftfii\»e

Ainsi un seul dep.irlement représentait piesque la ni aiii,;'

de l'industrie franc u'se en fait de soieries; un seul riùiarlt.

ment absorb.iit dans une année douze oeni mille kiiogi-am-

mes de soie grege; et son mouvement industriel meîtu'l' eu
jeu deux cent millions de francs.

Certes, quand une ville semblable est frappée au creni-,

h y a de quoi alarmer toute La France, et pour I. Fr/nec

c'est un devoir de ne point se borner à une^-Slénle piïié, à

de vaines et pompeuses déclamations. ,'„ ,

Les ouvriers tisseurs crurent en 1828 assurer leur avenir

en formant des-associationssous'Ie nom de niutuelJisle"s en-

tre les maîtres , de ferrandmiers entre les compagnons. Au

fond de ces associations se trouvaitTiinè pVnseii utile , un

but tie philanthropie ; 'maislas événemens de novembre 183!

vjnreiil bientôt prouver combien cette œuvre était insuffi.

Depuis lors, qt. notamment à la suite des |ot»rnées d'iviil

1834, il y a eu beaucoup d'émigrations dans La fabrique.

Les environs de Lyon, ies départemens de la Loire, è

Saôpe-et-Loire . de l'Ain , de la D'rôme el de l'Isère, se sont |

enrichis deVi pertes successives de celle ville ipii semble cou- î

dam'né'e à de constantes vicissitudes , comme si un mauvais

génie, se plaisait à lui faire expier. les avantages de soiiadmi- '

rable position lopograpliique , et l'instinct laborieux quiftit

le fond du caractère de ses habitans.

Quand donc la cité de Plancus, la ville généreuse qui osa

résister aux arrêts sanglins de la Montagne, pourra-l-ellc

connaître, en échange de ses précieux travaux une prosp .

rilé sans mélange, un bonheur sans alternatives do souf-

france?.

s\ ^.-V ALPHONSE RASTOFL.
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GRAND-THÉATRE. ; «J
- '

La [iremière rejirésental-iou de la reprise de la Juive» i
atliré la foule ; Gustave cl la Juive jicuvcnl encore faire l'aire (
quelques bonnes receltes. •: - . S Mi

 -^ 5— I , '
 '

GYMNASE.
.

La représentation qui a eu lieu vendredi au bénéfice™; J.

Prudent , quoique le spectacle ne fût pas sans alli''"'' j

n'a rirodtiit qu'une médiocre recette,
. ' * -- _^ -.. .

CONSERVATION DES AFFICHES !

fi I / b r , r iPlace de la rrejecturo , n. 5.

Toutes les personnes qui font afficher savent que lésa"1'; d

ches que. l'on pose sur les murs sont enlevées lous les iou'Si

il faut donc les renouveler, ce qui est tfès-.cdûtenx. "f »...

le moyen des cadres qui se ferment chaque soir, les 'lie' |.(
mes affiches peuvent être conservées plusieurs mois , efi f ,.

fait un bénéfice de plus de mille pour cent à ceux qui ' !"
!
 a

afficher.  _^, \
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